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         Ce livre s’adresse aux générations actuelles et futures pour faire de demain un monde professionnel où il fait bon vivre !
            Créer une « harmonie entre nos différentes sphères de vie… Le chemin de la qualité de vie en général et de la qualité de vie
            au travail en particulier n’est pas toujours chose aisée… Ce n’est pas seul que nous pouvons l’arpenter et nous souhaitions
            ici remercier ceux qui nous ont aidés moralement dans ce cheminement : nos compagnes et compagnons et bien sûr nos enfants,
            Capucine, Castille, Louise et Valentin et ceux à venir… Nos collègues et amis nous ont également nourris de leurs conseils
            et de leurs expériences professionnelles et cet ouvrage leur est également dédié. Cette écriture à trois mains a été fructueuse,
            et nous espérons que nos lecteurs trouveront autant de plaisir à le lire.
         

         Ce fut une véritable aventure humaine !

         Nous remercions également nos institutions passées et actuelles qui nous ont offert des terrains propices pour écrire sur
            un tel ouvrage. Il est en effet parfois des environnements et des « maisons » plus amicales que d’autres ; celles qui nous
            ont permis de positionner cet ouvrage dans une approche positive engagée en faveur de la qualité de vie au travail se reconnaîtront.
            Pour autant, nous avons également parfois puisé notre inspiration au travers d’expériences plus délicates, dans des milieux
            plus stressants et parfois « malveillants ». Nous ressortons toutefois de ces expériences grandis et cet ouvrage nous a permis
            de faire preuve de grande résilience lorsqu’on regarde en arrière et le résultat final…
         

         Nous souhaitons néanmoins contribuer à défendre la thèse selon laquelle il est de la responsabilité des organisations mais
            également des acteurs de s’inscrire « ensemble » dans la conception, la promotion et le maintien de la qualité de vie au travail.
            Cette qualité de vie au travail n’étant pas déconnectée de la qualité de vie en général. Faisons de nos espaces de travail,
            de nos « expériences collaborateurs » des terrains propices à cela.
         

         Plutôt que de nous « lamenter », de nous opposer, de rentrer en conflit, de se replier sur soi, SOYONS au sens de Raymond
            Aron des « spectateurs engagés » ! En tant que spécialistes des ressources humaines, nous nous devons de montrer l’exemple,
            d’impulser la dynamique et d’entraîner dans notre sillon toutes nos parties prenantes ; il en est de notre responsabilité
            et il en va de notre éthique ! La qualité de vie au travail est un enjeu dans le respect de nos équilibres à toutes et à tous !
         

         Bonne lecture…
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         Il était un pays lointain où vivait Palomée.
         

         Chaque matin, elle se levait le cœur léger et le sourire aux lèvres, elle partait travailler. Les fins de semaine, elle les
            appréhendait, mais les lundis, elle les adorait.
         

         Un jour de printemps enchanté, trop pressée d’aller travailler, au bout du chemin se trouva nez à nez avec un étranger. Légèrement
            bousculée, elle se mit à parler : 
         

         « Mes excuses mais vous comprendrez, ma journée est annoncée belle et je me languie de la commencer ».

         L’étranger interloqué, fort curieux de cet aparté se permit de la questionner : 

         « Qu’avez-vous donc prévu de si plaisant à vivre pour y aller si vite sans même rien regarder ? »

         – Et bien, dit Palomée, je vais travailler ! »

         L’étranger la regardant en biais, pris un peu de recul pour mieux la contempler. Pas très jeune elle était, pas trop grande
            non plus, le visage rayonnant et les yeux bien brillants. Qu’est-ce donc que cette passionnée, oserais-je la questionner ?
         

         « Accepteriez-vous un café afin de m’expliquer les déterminants de tant de légèreté ? »

         Palomée, enchantée d’évoquer sa vie pleine d’épopées, accepta volontiers de s’attabler pour discuter. La question du pourquoi
            était-elle en joie d’aller travailler la stupéfia d’abord. 
         

         « Comment pouvait-on donc penser que le travail n’était pas associé au sens de la vie, au progrès infini, aux relations fertiles,
            aux émotions dociles et à la liberté ? »
         

         L’étranger alors effaré se releva et dit : « Du pays d’où je viens, la pénibilité, le stress, les risques et les dangers,
            le compte C3P font le quotidien de tous les salariés. Ma décision est prise, je n’y retournerai pas, car la vie est ici bien
            plus belle que là-bas ».
         

         La morale est alors que parce que demain, nous pourrons tous choisir entre pays lointain et pays d’où je viens, œuvrons tous
            pour le mieux et oublions le moins, construisons le meilleur pour nous et pour demain.
         

         Les auteurs de ce livre contribuent au meilleur. Ils sont des bâtisseurs et œuvrent pour demain. Laissant derrière eux le
            pays d’où je viens, ils cheminent aisément vers le pays lointain. Ils nous guident pas à pas vers des lieux de travail où
            les mots sur les murs et situations vécues visent à l’épanouissement, le plaisir et l’envie de chacune et chacun tout au long
            de leur vie.
         

         Avec mes remerciements sincères.

         Gwénaëlle Poilpot-Rocaboy,

         Professeur des Universités à l’IGR-IAE de Rennes 1,

         Présidente du réseau Référence RH,

         Vice-Présidente de l’AGRH
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         Le contexte socio-économique dans lequel nous vivons appelle la problématique de la qualité de vie au travail. Les résultats
            d’enquêtes d’opinion ne cessent de mettre en perspective la question des risques psychosociaux (RPS), des impacts que peut
            avoir le mal-être au travail, des effets « pathogènes » du travail, de la rigueur et de la difficulté dans laquelle les individus
            se trouvent, au sein d’un système économique où les considérations sociales et humaines semblent absentes.
         

         Ces résultats, souvent fortement médiatisés font état d’une hausse constante de la fréquence et de l’intensité des facteurs
            de stress qui exposent les individus à de nombreux risques professionnels et à une insatisfaction au travail grandissante
            à l’égard des organisations et de leurs pratiques managériales. On se demande même si ce n’est pas le travail, en tant que
            tel, qui est remis en question. Toutefois, on pourrait naturellement s’étonner de tels résultats à une époque où contraintes
            et pénibilités physiques sont plutôt en régression dans beaucoup de secteurs d’activités et de métiers. Mais ce serait oublier
            l’arrivée de nouveaux maux issus de nouvelles contraintes, qu’elles soient psychologiques (évaluation permanente, style de
            leadership, politique de qualité totale…) ou organisationnelles (travail de nuit, horaires de travail atypiques, délais et
            rapidité d’exécution, télétravail, travail précaire…).
         

         Ainsi, alors que certains maux ont presque totalement disparu, d’autres se présentent, expliquant la montée en puissance des
            RPS (stress, surcharge de travail, violences physiques et verbales, harcèlement). Leurs conséquences apparaîssent néfastes
            et impactent directement la performance globale de l’entreprise : burn-out, absentéisme, turn-over, conflits individuels et
            collectifs, inaptitudes, mal-être, dépression, désengagement, désintérêt face au travail…). Plus généralement, il s’agit de
            la remise en question de tout un système économique, un système qui semble avoir été éprouvé et où l’individu semble ne plus
            disposer des repères nécessaires à son équilibre. Face à cela, les organisations dans leur ensemble ont eu tendance à déployer
            de très nombreux plans de prévention de ces risques mais l’observation montre que cela n’est pas suffisant pour réguler ces
            maux. En effet, une politique de prévention des RPS doit, selon nous, pour être totalement efficace, être systématiquement
            associée à une démarche plus globale d’instauration, d’amélioration ou de maintien de qualité de vie au travail.
         

         Le contexte de crise et de fort taux de chômage n’est pas absent de ces considérations et renforce, pour certains, la nécessaire
            (ré)évolution à opérer pour faire différemment. Ce mouvement s’observe dans toute l’Europe, qui se saisit d’ailleurs de la
            question de l’amélioration progressive des conditions de travail, de la santé et de la sécurité des travailleurs. Ce mouvement
            d’ensemble se concrétise autour d’une démarche, celle de la qualité de vie au travail (QVT). Nous considérons qu’un dispositif
            de QVT impose un changement total de paradigme. Il s’agit pour les organisations mais également pour les acteurs, de passer
            d’une gestion « subie », conduisant d’ailleurs à la souffrance au travail, à une gestion anticipée et proactive de prévention
            et de suppression de ces risques. L’approche souffrance, violences laissant la place à des actions, outils et processus mobilisant
            des énergies positives, toutes orientées vers plus de qualité de vie.
         

         Nous considérons que cette démarche a d’ailleurs un effet non négligeable puisqu’elle fédère les énergies de toutes les parties
            prenantes : État, institutionnels, associations, organisations publiques, entreprises privées, dirigeants, cadres de proximité
            et managers, organisations syndicales, instances représentatives du personnel, salariés et agents mais également la société
            dans son ensemble. Tous responsables, tous concernés ! Rappelons d’ailleurs que le plan de santé au travail du ministère du
            Travail (2016-2020) a consacré une place centrale à la QVT et au dispositif d’accompagnement auprès des entreprises dans les
            démarches conduites sur ce thème.
         

         Cette problématique révèle ainsi pour chacun d’entre eux des enjeux de différentes natures et de différents niveaux, ce qui
            la rend plus complexe mais aussi plurielle et diverse dans sa conception, sa mise en œuvre et son maintien. Au titre de ces
            enjeux, on relèvera ceux de la qualité de vie en général : 
         

         
            	la motivation, l’implication, la satisfaction au travail, l’engagement ; 

            	l’attractivité et la fidélisation des employés ; 

            	l’évolution et la consolidation du dialogue social dans les organisations ; 

            	la stimulation, la négociation entre les partenaires ; 

            	la refonte des pratiques managériales des organisations. Plus généralement, c’est la question d’une vision partagée, sociale
               et sociétale, et ce, dans une perspective durable et pérenne.
            

         

         C’est dans cet esprit que cet ouvrage s’inscrit, partageant la conception selon laquelle la mise en œuvre d’un dispositif
            de QVT sera le premier acte de l’évolution ou de la révolution à opérer en termes de management des hommes et des équipes,
            d’outils et de processus de gestion. Il s’agit alors de faciliter l’adaptation aux mutations et aux évolutions que connaissent
            les organisations et de faire face aux nouvelles attentes et besoins exprimés par les employés. Cette démarche a le mérite
            de favoriser une adaptation aux mutations actuelles du travail, de prendre en compte la transformation que connaissent les
            organisations, de faire face à la digitalisation du travail, à l’arrivée de nouvelles générations dans les organisations,
            aux évolutions des relations sociales individuelles et collectives. Ce type de dispositif permet aux organisations, de façon
            plus globale, d’affronter les changements qu’elles observent, vivent et parfois subissent.
         

         Une telle démarche nous paraît indispensable pour faire face aux limites d’un système qui aujourd’hui semble engendrer plus
            de souffrances que de qualité de vie… En outre, la mise en œuvre d’un dispositif de QVT s’inscrit dans une logique « gagnant-gagnant »
            puisqu’elle améliore la qualité du travail, certes, mais également les performances individuelles et collectives. Les relations
            se sont de plus en plus individualisées, au cours de ces dernières années ; un dispositif de QVT permettrait de remettre du
            collectif dans les organisations et de leur redonner un sens.
         

         Cet ouvrage s’attache à mieux exposer ce point de vue par une approche fouillée et dense qui atteste, d’une part, d’une conception
            large de la QVT et qui propose, d’autre part, de nombreux focus, repères, exemples et exercices sur les différentes notions
            proches et contenues dans la qualité de vie au travail.
         

         La première partie traite naturellement des origines de la QVT en abordant la question des risques psychosociaux ou risques
            professionnels. L’objectif de cette première étape indispensable consiste à permettre de comprendre et définir ce que recouvre
            la question des RPS et d’introduire une réflexion engagée sur la nécessité d’agir sur ces derniers pour les réduire, les supprimer,
            les anticiper. Le chapitre 1 s’intéresse à l’ancrage historique de la question des RPS, leur émergence et leur apparition dans le débat managérial, mais
            également aux prolongements sur l’apparition de nouveaux risques, comme ceux liés à la digitalisation et aux effets des technologies
            de l’information et de la communication sur de nouveaux troubles musculo-squelettiques et sur de nouveaux maux. Après cette
            approche historique, le chapitre 2 analyse de façon plus ciblée ce que recouvrent concrètement les RPS. Il s’agit ainsi de proposer une définition de ces risques,
            d’en présenter

         
         
      

   OEBPS/images/cover.jpg
-
N
Risques
psychosociaux
et qualité de

3 vie au travail

) Définitions, concepts, méthodes

) Exemples d'organisations privées
et publiques

DUNOD
]





OEBPS/images/PIV-002-V.jpg
le Code de la propriété intellectuelle n'autorisant, aux termes de l'article
L1225, 2° et 3° o], d'une par, que les « copies ou reproductions sticlement
réservées & |'usage privé du copiste et non desfinées & une uflsafion collective »
et, dautre part, que les analyses et s courtes citations dans un but d'exemple et
dillustrafion, « oute représentafion ou reproduction intégrale ou partielle faite
sons le consentement de I'auteur ou de ses ayans droit ou ayants cause est
illcite » fort. L 1224

Cete représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, consfiue-
rait donc une contrefagon sanctionnée par les articles L. 3352 ef suivants du
Code de la propriété intellectuelle





